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Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  technique  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  frlming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  aller  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
signiticantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 

I     I     Cokjured  covers  / 
' — '     Couverture  de  couleur 

I     I     Covers  damaged  / 

' — '     Couverture  endommagée 

I     I      Covers  restored  and/or  laminated  / 

—  Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

I     I      Covertidemissing/ Le  titre  de  couverture  manque 

I     I     Coloufedmaps/ Cartes  géographiques  en  couleur 

I     I      ColourBdink(i.e.otherthanblueorblad<)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

I     I      Cdoured  plates  and/or  illustrations  / 
PlaiKhes  et/ou  illustrations  en  couleur 

I     I     Bound  with  other  material  / 

—  Relié  avec  d'autres  documents 

I     I      Only  édition  availatHe/ 
' — I     Seule  éditiun  dispcnible 

I  I  Tight  bindrng  may  cause  shadows  or  distortion 
along  intertor  margin  /  La  reliure  serrée  peut 
causer  de  l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de 
la  marge  intérieure. 

I  I  Blankleavesaddedduringrestoiatlonsmay^ipear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitled  from  film'  ig  /  Il  se  peut  que  certaines 
pages  blanches  ajoutées  lore  d'une  restauration 
appsraiaaenl  dans  le  texte,  mais,  knque  cela  était 
possUe,  ces  pages  n'ont  pas  été  fknées. 


L'Institut  a  mijrofilmé  le  meilleur  examplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modifications  dans  la  méth- 
ode normale  de  tilmage  so.it  indiqués  ci-dessous. 

I     I     Cdoured  pages /Pages  de  couleur 
I     I     Pages  damaged /Pages  endommagées 

I     I     Pages  restored  and/or  laminated  / 
— '     Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

r2f    Pages  discoloured,  stained  or  loxed  / 
"^     Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

[~~]     Pages  detached/ Pages  détachées 

r^   Showthrough/ Transparence 

I     I      Quality  of  print  varies  / 

' — '      Qualité  inégale  de  l'impression 

I     I     Includessupplementary  matériel/ 

Comprend  du  matériel  supplémentaire 

I  I  Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
—  slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image  /  Les  pages 
totalement  ou  partiellement  obscurcies  par  un 
feuillet  d'errata,  une  pelure,  etc.,  ont  été  filmées 
à  nouveau  de  façon  à  obtenir  la  meilleure 
image  possible. 

r~j  Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the 
best  possible  image  /  Les  pages  s'opposant 
ayant  des  colorations  variables  ou  des  décol- 
orations sont  filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la 
meilleur  image  possible. 
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Tha  eopv  filmtd  hara  haa  baan  raproduead  thanka 
10  tha  ganaroaity  of  : 

National  Llbrary  of  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaiibla  eonaidaring  tha  eonditlor  and  lagibility 
of  tha  original  eopy  and  in  kaoping  with  tha 
filming  eontract  apacificatiena. 


Original  copia*  in  printad  papar  covara  ara  flimad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
aion,  or  tha  baek  oovar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  eoplaa  ara  (llmad  boginning  on  tha 
firit  paga  with  a  printad  or  Illuatratad  Impraa- 
alon,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  Illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  franta  on  aach  mieroficha 
ahall  contain  tha  tymbol  ^»  Imaaning  "CON- 
TINUED'I.  or  tha  «ymboi  ▼  (maaning  "ENO"). 
whichavar  appliaa. 

Mapa.  plataa,  eharta.  atc,  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thoaa  too  larga  to  bo 
antiraiy  inciudad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornar,  laft  to 
right  and  top  ta  botiom.  as  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  followlng  diagramt  illuatrata  tha 
malhod: 
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L'axampisira  filmé  fut  raproduit  grâca  i  la 
généroiité  da: 

Blbllothàqua  nationale  du  Canada 


La*  imagaa  auivantaa  ont  été  raproduitai  avac  la 
plua  grand  «oin.  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  condltiona  du  contrat  da 
fllmaga. 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  Impriméa  aont  filméa  an  commancant 
par  la  pramiar  plat  at  »n  terminant  toit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impracaion  ou  d'illuatration,  toit  par  la  lacond 
plat,  talon  la  eaa.  Toua  laa  autraa  axamplairat 
originaux  tont  filméa  an  commençant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illuatration  at  an  terminant  par 
la  dernière  paga  qui  comporta  une  telle 
empreinte. 

Un  daa  aymbolaa  tuivanta  appareitra  tur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  telon  le 
cet:  le  tymbole  ~»  tignifle  "A  SUIVRE",  le 
lymbole  ▼  lignifie  "FIN". 

Laa  eartea,  planchée,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filméa  é  daa  taux  de  réduction  différantt. 
Lortque  le  document  eat  trop  grand  pour  être 
raproduit  an  un  teul  cliché,  il  eat  filmé  é  partir 
de  l'angle  tupérieur  geucha.  da  gauche  à  droite. 
et  da  haut  an  baa,  an  prenant  le  nombre 
d'imagaa  néceaaaire.  I.aa  diagrammet  tuivantt 
illuatrent  la  méthode. 
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Faits  et  Chiffres 


Que  le  L'an. nia  ait,  (Irpuis  <l<'ii/f  ,n,s,  1..111  iIihu'  |iros|K?ritC  tnouie,  ce- 
la pst  aclniis  cli-  tous  ceux  i\m-  l'i'î-iHit  di*  i),;i'.i  ii'.tiriti^lc  p.is,  iniijs  ati  Mi- 
lieu (lu  njorveilU'iix  prugrî-ii  ilonl  a  jdui  le  pays,  Ifs  i-k-ctcurs  ont  pentW»tre 
oublié  lu  situation  «lUi  t-xistàtit  au  Cainila  à  l'-nr-ncmciit  ilrs  Iibcr.iMx  au 
pouvoir.  Peut-être  aussi  n'utit-i!s  pas  tinii  coinpte  de  l'u-uvre  accomplie 
dans  plusieurs  branches  de  radtniiiibtr.itio»  d'i  ^tuverncinctit  actuel,  ou- 
vre ciui  a   bi  puissaiiinunt  influL'  sur    les  «nndiiions   iiuu'elhs. 

COMPARAISON  DE  DEUX  PERIODES,  AU  POINT  DE  VUE  DE  LA  CLASSE 
AGRICOLE 

Les  pupulations  at^ricolcs  ont  peutn-tre  iR^iK^ficié  de  cette  iiluatioii,  iai.s  ' 
une  aussi  larse  mcsuu"  que  tnule  autre  classe   de  la   socii'-tt*,   et  au    i-uis 
des  prochaines  élections,  dans  les  cniutês   ruraux,    il   sera  utile  de     fauo 
un  court  rf'suni^  des  réformes  iTalisies   dans  rin'érft  de  l'ajiriculture. 

On  se  le  rapiielle,  avant  B*!)»»,  la  valeur  île  la  proprii'lé  imnioliiîiirç, 
dans  les  centres  ruraux,  avait  sensiblement  ilé;  lim-.  Les  cultivateurs  m.s- 
sissaient  difficilement  à  vendre  leurs  dnmairtes,  l)irri  (jne  la  s*iua1ion  de 
l'industrie  a^;riculc  à  cette  époque,  leur  "ifrit  une  forte  tentation  d(?  se 
débarrasser  de  leurs  terres.  Les  bénéfices  de  l'exploitation  agricole  ij'é- 
taient  presque  évanouis.  L'émiRratioti  de  la  population  rurale  vers  les  vil- 
les battait  son  plein;  maïs  h.  cette  époque,  c'est  vers  les  \i!les  dea  K- 
tats-Unis  que  se  dirigeait  l'exode,  et  la  fleur  de  notre  jeunesse  canadien- 
ne allait  grossir  les  rangs  de  nos   rivaux. 

A  cette  époque,  les  exportations  at^ricolcs  des  Ktats-Unis  dominaient 
sur  le  marché  anglais,  parce  que  m-s  voisins  possédaient  de  meilleurs 
moyens  de  transport  pour  atteindre  ce  marché  et  leurs  produits  y  jouis- 
saient d'une  meilleure  réputation.  Les  produits  agricoles  canadiens,  le  fro- 
mage excepté,  étaient  &  peine  connus  sur  'e  marché  anglais.  L'Australie  et 
la  Nouvelle-Zélande  étaient  dotés  d'excellents  services  de  réfrigération  ni^ 
canique,  ce  qui  leur  permettai*  de  placer  en  excellente  condition  sur  lo 
marché  anglais,  leurs  produits  alimentaires  susceptibles  de  détérioration, 
et  cela,  en  dépit  d'un  trajet  de  7,000  milles,  effectué  par  ces  produits,  à 
travers  les  régions  tropicales.  Le  beurre,  le  fromage,  les  fruits,  les  vian- 
des exportés  du  Canada,  étaient  transportt'-s  sans  aucun  soin  par  les  com- 
pagnies de  navigation,  et  îi  bord  des  vaisseaux,  il  n'existait  pas  d'instal- 
lations propres  îi  empêcher  la  détérioration  de  ces  denrées. 

En  189(),  il  était  presque  impossible  d'effectuer  des  ventes  de  bes- 
tiaux canadiens.  L'interdiction  dont  nos  bestiaux  étaient  frappés  en  .\n- 
gleterre,  nous  empêchait  d'exporter  s.iir  ce  marché  notre  bétail  destiné  à 
l'engraissement;  les  r^l;lements  de  quarantaine  fermaient  l'acr^s  des  Etats- 
Unis  &  nos  exportations  de  jeunes  bestiaux  et  de  bétail  laitier.  L'engorge- 
ment de  notre  marché  agricole  empêchait  la  vente  de  ces  bestiaux  au  Ca- 
nada. Nos  cultivateurs  renonçaient  ^  l'élévasc  des  chevaux,  parée  que  nulle 
part  il  n'existait  de  marché  pour  ces  iu>imauv.  fîrflee  h  l'esfirit  de  pro- 
grès et  d'initiative  des  exploitants  de  l'industrie  laitière,  dans  la  provin- 
ce d'Ontario,  le  Canada,  en  dépit  de  la  difficulté  des  transports,  expé- 
diait en  Angleterre  de  grandes  quantités  de  fromage  de  bonne  qualité,  qui 
obtenait  un  prix  rémunérateur.  Le  commerce  du  beurre  était  demeuré  sta- 
tionnaire,  et  en  réalité,  dans  la  période  décennale  antérieure  îi  1896,  nos 
exportations  de  beurre  avaient  atteint  un  chiffre  bien  inférieur  à  celui  de« 
exportations  faites  au  cours  de  la  période  décennale  précédente. 


l'our  la  pi'iimlo  iliVi-mn.ile  187;-1886,  la  totalit*'  des  Miwt- 
..,l„„s  .1..  hcrrc  a  W.  de «3.706,360 

p.  ir  I,  |"ii,.il,.  .ir-cnnliali'  IHKT-lHI'li,  la  t.ilallK?  cli'S  cxp'irta- 
liuns  lie   i-^'urrt'  a   t'tt-  d*- 


8.290,088 


DitDinul  V 


S14,4Se,2ï2 


N(it(-7  lo  contraste  traiipant  entre  la  pi'rioilc  du  rCRlme  conservateur 
(  18«7-l«'.Mi  )  et  la  période  di'wmnalp  sous  le  rCulme  liWral  (1897-1908), 
al,.r»  nue  les  exportations  de  beurre  atteignirent  le  chlltre  de 
M«..%»9.T83. 

L'iniuceè»  qui  a  maniuC  l'administration  eonservatrice  \iiMAtDte,  it- 
nait  \  ce  nue,  durant  la  période  d(^ninale  préc<'dente,  torce  noui  avait 
été  d'expMier  notre  beurre  dam  des  wagons  k  marchandlMt  ordinaire»  et 
en  arrimano  dans  lea  vaisseaux,  tandis  que  sur  le  marché  anglais,  11  lui 
fallait  concurrencer  les  beurre»  d'Amérique  et  d'Australin,  placi'»  »ur  le 
marcM  de  la  Orande-Dretanne,  après  avoir  M  trnnipnrte»  dan»  de»  na- 
vires munis  i'un  niitillaRe  et  d'inrtallations  frigorifiques  bien  moderne»,  tn 
conséquence  intérieurement  à  1896.  notre  industrie  laitière  était  demeu- 
rée sfationnaire.  au  lieu  de  faire  le»  proRrN  que  les  ressources  naturel- 
le» du  pays  auraient  dû  lui  permettre  de  réaliser. 

De  mfme.  par  suite  de  ces  conditions  défavorables,  nou»  n'avton»  fait 
que  de  minimes  exportations  de  lard  fumé  et  de  jambon  articles  dont  la 
production  est  un  corollaire  nécessaire  de  l'Industrie  laitière.  Pour  la  pé- 
riode décemnale  terminée  le  30  juin  isne,  la  totalité  de  nos  exporta- 
tions de  bacon  et  de  Jambon  n'avait  atteint  ".e  chiffre  que  «'Vj^I,' 
contre  JlH.OOO.OOfl  d'exportations,  au  cour»  de  la  période  décennale  termi- 
■<a  le  30  juin  1906. 

Etablissons  le  contraate  entre  la  situation  antérieure  4  1896,  et  la 
condition  actuelle  de  notre  Industrie  agricole.  Le  pavs  est  auiourd  hui 
doté  d'un  outillage  complet  d'appareil»  et  de  compartiment»  frigorIBque» 
poMr  le  transport  de  nos  produits  alimentaire»  susceptible»  de  détério- 
ration. Le  iyst*me  d'entrepéts  fcigoritiques  Installé  !>  bord  des  vapeur» 
deseervant  le  Canada  et  la  Grande-Bretagne  e»t  bien  le  plus  moderne  et  le 
plu»  partait  qui  existe  dans  le  monde  entier.  Notre  système  de  wagon» 
frigorifiques  Inauguré  par  l'Etat  et  jouissant  de  «on  concours  Hnancler, 
assure  les  transports  de  nos  produit»  en  parfait  état  de  oonaervatlon,,  de* 
llenx  d'origine,  &  l'Intérieur  jusqu'aux  navire»  aux  port»  d  embarque- 
ment. L'Etat  a  aussi  encouragé  et  stimulé  le  système  de  la  réfrigération 
dans  les  fabriques  de  beurre  et  le»  entrepôts  fias  différentes  localité»,  par 
tout  le  pays.  Il  existe  un  service  de  surveillance  systématique,  exerce 
sur  le  maniement  des  produits  alimentaires  canadiens  et  leur  transport, 
du  lieu  de  production  jusqu'aux  steamers  en  Angleterre;  ce  service  assure 
tra  trH'  soigneux  maniement,  un  arrimage  convenable  et  une  parfait»  ré- 
glementation de  la  température  qui  maintiennent  les  compagnies  de  trans- 
port au  niveau  du  progrès  et  empêchent  la  détérioration  de  ces  produit» 
dMIcats,  au  cour»  du  trajet,  détérioration  qui,  autrefois,  figurait  parmi  les 
principales  cause»  de  leur  mauval»e  réputation  sur  les  marchés  britamil- 
qnes. 

Le  r<sultat  c'eat  que  aos  produit»,  quand  11»  sont  placé*  devant  le 
consommateur  anit'ai»,  Joul»»ent  encoce  de  leur  excellente  quaHté  primHl- 
v«,  et  il»  ont  ainsi  acqui»  uns  réputation  qui  a  provoqué  le  magnifique 
r«lkvem*Bt  d»  prix,  si  manileats  au  cour»  des  années  demiktes  et  a  faoi- 
Hté  la  vsnte  ds  tout  o*  que  bous  pouvons  «xpAltor  outte-iiMt. 
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eUCOURAGEMEIIT  A  L'INDUSTRIE  DU  BETAIL  VIVANT 

L'kbuiltloii  de  U  quatantainr  entre  le  l'anada  et  1rs  Etati-l  nii  en  d'- 
vrier  1897,  œuv  ■  [I^;\)i8ée  au  cours  d'une  visite  d'une  semaine  (aile  par  le 
ministre  de  l'Auriculture  k  Washinito»,  en  diteembre  l«»tl.  a  provoqui'  1  ex- 
portation immédiate  de  notre  excéden  do  bcitiaui  aux  KtaU-L'ni».  l.c  gnu- 
Ternoment  conicrvatcur  avait  tlieriM  à  laire  disparaître  lette  entrave  i, 
notre  commerce.  Les  cultivateurs  canadiens  murmuraient  de  se  voir  exclus 
du  marclié  américain,  alors  qu'ils  savaient  parfaitement  qu'il  existait  sut  ce 
marché  une  vive  demande,  il  des  prix  rémunérateurs,  pour  notre  jeune  bé- 
tail canadien  devenu  pour  ainsi  dire  invendable  au  pays,  k  un  prix  quekOB- 
que.  L'inconvénient  n'était  pas  ni  la  question  de»  droits  de  douane  ni  cel- 
le de»  prix,  mai»  bien  l'ins  irmontable  obstacle  d'une  détention  de  quatre- 
Tingt-<lix  jour»  à  la  frontière  pour  le  lin»  de  la  quarantaine.  l,'ab«urdiM 
de  ce  règlement  était  rendue  manifest  par  le  fait  que,  ni  d'un  cAté  ni  de 
l'fcjtre  de  la  frontière,  il  n'existait  de  maladie  inlectieuie,  et  ceiwndaiit, 
l'acheteur  ami'ricain  do  bestiaux  en  dépit  du  vif  détir  qu'il  éprouvait  d  .i- 
cbeter  nos  bcttiaui,  se  trouvait  dans  l'impuissance  de  nouer  des  relations 
commerciales  avec  l'éleveur  canadien  aussi  empressé  que  lui  de  vendre  ms 
produits.  Soit  Ignorance,  soit  Impéritle,  soit  lucapacité,  le  gouvernem^Mt 
tory  prétendait  iiu'ii  était  réduit  ii  l'impuissance  .  Le  gouvernement  libéral 
députa  il  Washington  le  ministre  liber»!  de  l'Agriculture  qui,  après  quelMUes 
jours  de  pourparlers  au  point  de  vue  pratique  drs  affaires,  fit  ''iiparaitre 
l'obstacle.  Le  résultat  fut  ipc  l'engorgement,  du  marché  canadien  cessa  t.iut 
à  coup;  le  prix  de  toutes  les  bétes  !i  cornes  haussa  siii^ibleinent,  et  U  da- 
ter de  ce  jour,  il    a  existé  un   bon  in.irché  )imir  les  beslianx  du  (.'anad.i 

Quelques  tories  signalent  1  que.  ces  années  dernières,  nos  exp-iria- 

tions  de  bestiaux  aux  Kl.its-L...  ont  dWini'-.  Cet  argument  ne  milite  n'ille- 
ment  contre  riniportance  de  la  réforme  de  1807.  Durant  les  cinq  anmVs  'lui 
suivirent  l'abolition  de  la  ciuai.inlaiii.-  nos  expi.rtalions  altelguircii»  un 
chiffre  énorme.  Au  lieu  d'une  exportation  de  S,7:i7  tètes  de  bestiaux,  \,i.  .nt 
t(>4,21l>  pour  les  c'nq  aniitvs  teniiijK'es  le  ;I0  juin  ISitU,  nos  export.itioii.  i  '- 
levèrent,  dans  les  cinq  années  suivantes  termim'es  le  .'io  juin  loin,  au  ■  mf- 
Ire  de  339,!i70  tètes  évaluées  n  $,i,:i:i!i,iino,  L.i  moyenne  du  prix  payé  ii  ■  'i- 
te,  en  1S!)(.,  qui  é'-it  de  $.').iO,  s'élevait  i  ivt.21  en  l'JOl.  Subséque:.  Ma 
jusqu'il  date,  il  a  e  exporté  aux  Etats-L'nis  une  bien  meilleure  calr.i  ne 
de  bestiaux,  ainsi  r,u'il  ressort  du  pt  moyen  d'exportation  en  lOlJi;.  uni 
était  de  $11)  liar  tète,  les  l,;;!!  tètes  île  bestiaux  exportées  réalisant  s:"ii,- 
000  Kn  1007,  le  prix  d'exportation  n'a  pas  été  inférieur  il  $58  liai  'te, 
les  9,071  tètes  de  bestiaux  exportées,  cette  an'iée-là,  étant  évaluées  .;  une 
totelité  de  $538.000. 

Ces  années  dernières,  lîrSce  au  judieieux  svstème  inaucuré  parle  gmner- 
nement  relativement  ii  l'immigration  et  ii  l'à^rieulture.  le  flot  d'iiiimigiaiits 
qui  s'est  déversé  au  Canada,  le  rapide  établissement  du  N.-O.,  la  renai.s  ui- 
oc  de  la  co'  'ance  dans  nos  pro|>re&  icssouvces  agricoles,  ont  |iiovoqué  une  tel- 
le demande  de  bestiaux  au  Canada  même,  qu'il  n'a  été  ni  nécessaiio  ni 
même  opportun  de  continuer  ii  exporter  es  animaux  aux  Ktats-Unis.  Kn 
même  temps,  l'amélioration  des  marchés  en  Angleterre  a  déterminé  1  ex- 
portatrion  d'un  nombre  touiours  croissant  de  bestiaux  |irèt.s  poui  la  bouihe- 
rie,  vers  le  marché  de  la  Orande-Breta,?ne,  et  nos  cultivateurs  bénéficiant 
du  maïs  admis  en  franchise  douanière  i-ar  ce  gouvernement,  pour  finir  1  en- 
graissement de  leurs  bistiaux;  mettant  à  profit  les  méthodes  perfectionnées 
résultant  d;  constantes  expérimentations,  de  la  publication  de  renseigne- 
ments et  dd  concours  du  ministère  lio  l'Agriculture,  put  l'entremise  l'u  per- 
■onnel  du  service  des  bestiaux  sur  pied,  nos  cultivateurs  sont  encouragés  à 
eipo'ter  en  Grande-Bretagne  leurs  bestiaux  engraissés  plutôt  que  d'exporter 
aux  Etats-Unis  les  arimaux  iiiuiiçies,   destinés     à  l'engraissement.  Ce   pro- 


.utirill«r,'"h,VrM'""  '"";'•  ■',""  "'■'""l"»^'i«  du  Wtail  vivant,  chargé  d. 
;iaù_l"àu  c:Lt      '"  "'  ""■""""'  '  ''•■''■'■""  ••'     ""  '■<""'»"«  "»  •»- 

la  :iii.itiâtloÏÏu"il',î-V.",?r''ï  "'!"'" .'^""'"""if»  du  département,  entraînant 
re  XVrïï  âî,.  r^.ïïlnï  i  „'..  """"'••'''■•'t.  «^  •!"«  d"  directeur  vétérln.1. 
d'u^Knti  aDDor.<i.  k  î«  i^  "  '''r"    ^■""""*  "'""''     "iverie,  modillcatloni 

1      ÂdnDK  A^  '1    °'  "■'?,""•  ^>'"'  "'"'"'lies  eontaKieu.e.. 
Judicleuw  aSn  IcatiL    fi?^"',''  ' '""l^ftl""  le.  produits  alimentaire,  et    <a 
ce      excTu.^on  hÏ  1?.' Jf^''^.""'.*  empêcher  dune  manifre  encore  plu.  emci- 
P^>>Trar^c?.  ouP-.i^n",'''''  *"!  ""*'"''     ■■••  1"  '''""■i'-nreiaKne  et  de« 
ïr.!t;ônX  ma1ïllle"'!!r,ï."u::'"''"*  ""'  '""^"'  '""^"''"  »""""'  '»'"■>■ 

te  nmladk.  in?erTi»l""  ""  '."''''''■•'  ■*"  "'""  "•'■""  ''"""•  -l'Ontario,  oU  cet- 
aîafmanti    '"'""'"«  ""'"  """1"^   'i'»  'Icrnier.  ten.ps,   lait  de.  ravagoi 

pronaeer'narmJT^'l.'ÎM.il'"  ."''"''■1  "  '''■"chl-'-f  d'animaux  pur  .ane.  afin  d« 
'ZZ,  pmmabie.  °  "■"■  '"  """"""'"  "■""  "'animaux,  en  vue  de 
laitière/ 'i'f'i'i"Hr~!!m.M""™"''''?."''  «I"  contrflle  du  rendement  des  vaches 

cT,;_:r,ttio"7riô™e:'îifxt'."'''"  "=""  """"""■'  "'"  ''^■""'^"'»  «'^'» 

le  r;n.di''D".ï' rtJfT„"«'i''r.  ■:''"'!""  ^''■•'"  ^'  '■"■•'«■rences  donn.<e,  partout 
mil  ir    ar  i^e  ml?.^'^^     """'h^  ''"  '"'"ist^f'  'l"-  l'Aïricuiture,  afin  de  dlswS- 

strfiîrde"  rT,x"s'it'"dè"E:fi"et^r''"'"''"''  """'''^■■^  •""^'  ""■  '*■"'- 


LES  STATIONS    AGRONOMIQUES 


de  i^AB  kiiture  M^eL  r2f  "  *''P«'-le"ces  auxquelles  se  livre  le  ministère 
Dér  ,.„^i«  !    .  renseiiînem.nts  répandus  parmi  les  cultivateurs,  ex- 

tur  i^/i  '^™«,*'K"f' î^î"  l"!  ont  beaucoup  contribué  ),  améliorer  la  cul- 
en  (iS  ^;  „  ^  ."^"■■"'"-  ''*  '^VStèmedes  stations  aeronumiques  a  été  étab  i 
en  JfcSi.  sous  le   lésiine  conservateur,  mais  c'est  au   sortir  de  l'année  1896 

bre^s  uâv'-."v",lrTc',iri  "f  '''^^"^"""^«  donna  un  immense  essor  aux  vé"  al 
a  aiironome,  en  1^99,  précéda  la  mise  à  part  de  200  acres  de  terrain 
pour  l'établissement  d'une  laiterie  modèle 

.„u  f."  .t"*,  ""1  *"!•  o"  a  pratiqué  l'assolement  quinquennal  avec  des  té- 
mime  nrivT"^  "â**"".'-  Estimant  dans  chaque  cas  les  divers  produîliim 
Smredé  J5;i4l"  ?„°",*in?"'  '^'""".  »3"^  M  en  1899,  avait  atteint  ," 
^  1  1.1J,  i;  ^",."""'  «  l"'  démontre  quels  m.rveilleux  avarta- 
jes  on  peut  tirer  d'un  bon  syst*me  de  rotation  au  point  ,1e  vue  de»  r*»I- 
te8_  Depuis  deux  ans  de  nouveaux  changements  ont  «té  opérélét  o"  éV^ 
w?  ,fe.  n'n?^^'*''"  ''>'«"™«"'s  différent»,  afin  de  procurer  aux  cultl^ 
tatlôn»  concernant  la  valeur  relative  de.  diffétvntm  ro- 

1899*'™!''!;-,^^*"'  «  £E?*'*!  »"'  *'*  »""'  «■narquables.  A  l'orlgtae,  en 

iïih  H.  Mf*"]*, °''^  ^'  "'îf  *  "•""s  durant  toute  l'année  et  envifon    80 

îîîn  î  ^'JL  Î°  f'"f.'  ^''i'î"'  **■""'  S'''»'^  "06.  no"»  avons  gardé    110 

*'#  ^,SS™"  ^î"**.'  a»"^  durant,  et  4?  de  plu»,  pendant  l'hlTeï. 

tn  IWH,  et  depuis,  nous  avons  lait  venir  qmtn  troupeaux  de  belles    k 


oorwi  d*  pur  uag,  à  »Tolr:  Im  courtM-oornpi,  lu  ajrihiri»,  Iw  nttM- 
Î7î»*  ,,S'..,?.îîf^""-  Çf'  *""•«»''*  ••  «ont  beaucoup  un4llor««,  d«  Mr. 
U  on  âujourd  httl  ils  toutlennent  r  -ntaKuieraent  la  comparalion  %ne  ta 
■ntllleun  troupaaux  du  Canada,  blr„  qu'îla  lolent,  d«  tout*  ntaMlU 
mou»  nombreui  que  c«m  de  quclque<-una  dea  plui  grands  «leveuri,  Nout 
îk?i'  Va  «"•"  »î  "»»<'  nombre  de  mout.inj  du  UIwitcT  et  du  Shrop- 
l..,ïf.'i  "•"".  *i.  ^"°'  ■"•  Detkahli»  et  de  Tamwortt,  de  aorte  que  Im 
eultlvafeura  en  vlilte  peuvent  maintenant  voir  det  tvpea  dea  meilleurM  ra- 
on. 

j  Ji/  »."»>'  <l'«PP«ler  particulièrement  l'attention  lur  te  beau  troupwu 
il.iSïï.*  ""*!  '""'""«•■■'M',  uni'  uce  dont  la  renommCe  a  «<•  nwrnll- 
ff^""*  ,'"<'P»R*>  •'  «crue  par  l'intermédiaire  de  la  «tatlon  acronoinl- 
q«e  centrale  0(1  1  on  volt  l'un  de.  meilleur!  -  sinon  le  meilleur  -  trou- 
peaiu  de  oei  ani  <,iur  que  l'on  puisée  trouver. 

««r  ?ï'  *™"  "••' .'«•«''eoup  contrltu*  k  répandre  lea  animaux  de  nng 
SI!™  kS  •  »°''*«'.P',>"'eura  taureau»  dea  rare»  mentionnée!  et  pluaieon 
Porci  k  bacon  du  ^  orkshlre,  du  Berkshire  et  de  Tamworth  —  dea  m«let  «t 
•îli"!!  'jT?./'"''  ''''''"'  """''  nombre  de  m  >utors  pur  lami  ont  été  en- 
Tovéa  dani  différentes  parties  du  Canada,  de  l'Atlantique  au  Pacifique.  Cea 
anlmaui  ont  presque  toujours  été  verdu»  k  des  sociétés  d'agriculture  et  k 
aea  ifndicats  agricoles. 

U  gouvernement  a  multipl  les  stations  agronomiques  afin  de  venir  en 
twe  aux  cuitiva^rs,  princip/  lent  dans  les  parties  nouvellement  coloni- 
••es  du  pays  et  dans  les  ancii. ..  établissements  oU  la  situation  semblait 
exiger  des  expériences  sur  les  lieux  mêmes,  surtout  en  matière  de  culture*. 

PROGRES  GENERAUX  DE  L'AGRICULTURE.     --    SON     BUDGET.-    LES 
MOYENS  DE  LUI   VENIR  '      AIDE 

.-.,*i.''V'!)î""'!l'  '"''.  '"'°'''«  ""uel,  la  besogi  Ju  département  compre- 
sait  1  entretien  des  stations  agronomiques,  les  travaux  du  professeur  Ro- 
bertson  commlMalre  de  l'Industrie  laitière  et  de  l'agriculture  et  les  «irrl- 
oja  rendus  par  U  division  des  vétiSrlnaires,  sous  la  direction  du  docteur 
McEacliran.  Ayant  mis  en  contraste  ce  lu'étalt  alors  la  station  agronomi- 
que centrale  et  ce  qu  elle  est  aujourd'hui,  examinons  maintenant  quels  pro- 
fwseur"  R  bert™""''  division  de  l'agriculture  dirigée  par  le  pro- 

U  rapport  de  l'auditeur  générai  pour  ISOli,  démontre  que  cette  année- 
Ik,  pour  les  besoins  de  son  service,  le  professeur  nobertson  disposait  d'une 
•omme  de  »75,770  doat  la  maieure  partie  représentait  les  dépenses  causées 
par  les  étab  issements  d  industrie  laitière  dans  les  anciennes  provinces  et 
i?jJ5I  ,**'  ,  ,  î  '  "^  entreprises.  I  n'avait  pas  de  spécialistes  sous  ses 
-îSïf*'.  .  ■"";'"«  actuel,  reconnaissant  les  grands  talents  de  ce  fonction- 
™S  pJ.t.7.^r^?"  services  qu  il  rendait  au  pays,  sollicita  immédlate- 
mmtl  ouverture  d  un  crédit  plus  considérable  et  multiplia  d'année  en  an- 
fSlLiûL  "^  '*''  '".  i'P".t™<^"^-   Il  obtint  »155,000  pour  l'exercice  de 

I.  i5;l„î'HfT™  *°  ,'îi',  l'iL^'  "PPO''  <•«  l'auditeur  général,  tandis  que 
ÎSi.iï.S^'"'  ',.1?/'"?  1907-1!I08  renfermait  une  somme  de  «310,000  pour  tel 
.n255  d.  JunS^'î  t?*rl'*?  "',"  «Partement,  .ans  compter  un  crédit 
SSÏlt^A..  'fT  ''r'"'*  *  «avorter  l'établissement  d'entrepôts  et  de 
Sïï'ïïtea!ré's'*?/ris?ÏSÎesr'  '"»— "o"  "  "  »"" Port  Se  no.  i^ 
fta-if  »/'V'»  *''°''  ''j'  "^"r"  îî?  '"  "wnerles  des  territoires  du  Nord- 
2S?3in*I''.f'i*:'*"?^^.?*j;f*^'"  P"t  PO»se..lon  de.  teurrlrto," 
btnd«in<e«  et  le.  exploita  d'apt*.  un  système  qui,  au  bout  de  aaelqaM 
années,  leur  permit  de  se  soutenir  d'ellM-même.,  alor.     qu'elle,  lureit*» 


WlM  de  tout  le  cont  S  rt  dérnSnt™  «'"""'V.'"  '"  """  solidement  fta- 
I'.«ricult«re  a  obtenu  un  beau  sS  *='./■  ""°  '"Portante  branche  de 
ment  elle  ne  se  faisait  «maAuerS^"«i  JL"*,.'?"'  """""  gouverae- 
eiploiUtlon  entraînait.  c2s2ïrts  est  "^^fn  ''!/^»"?t»  désastreux  que  son 
«tant»  et  une  preuve  rrélutablBdfî.  3-  '"•?'*"'«  P'™  Po»r  les  immi- 
trande  province  oSre  au"  cuit  va?lu^  n^.""  ■""  «"?««»  Q™  cette 
îatchewan,  on  en  a  «ait  autant    î^î     ^'"'  "•"«''•''«s  endroits  de  la  Sas- 

C'est  dans  ceïte  division  dSdéDa^'"»™*  """  P'*""^  *""«"«• 
«*  de  la  réfrigération  don"  a  est  ?!!;"''■'*  J"'  "T  »!""  Inauguré  le  ser- 
<|uMaiui«es.  nous  avons  débourléJïlVi?.?"?",,'''"'  *""■*■  ''""''"'*  •""«'- 
tant,  cMte  dépense  n'est  Pl^"l^es1â(„  rit  *°  '"  «'"'»"•»«'»;  ">•'"««- 
but  par  l'Etat.  l'Initiative  narticuH?™  .■.«.'"'''"'  ^, !•■'>»«■«<«>»*  au  dé- 
eiigences  du  commerce  Pamculière  suint  aujourd'hui  il  satistàiie  aur 

.«ràîllert'°manSlel"fe?  fe"  tratîJ*T*î*  "^  ''Agriculture  .  «.t^,pris  de 
portalion  et  à  «veiner Ztteiti™3«''?^''f  "**  ^"'^^  ^"t'"*"  «^  ''«- 
Dam  cette  division,  il  exIstlaùteurS'i,,  ''"'*"".?"'''»*'  "<=  '=«'  Produits. 
Non»  faisons  encore  certaines  d^n™».'"'  ""système  complet  d'inspection, 
mai,  1„  compagnie "etiSnsnortr^J  "T  '*  ""■"  "^  wagons-glicières, 
surveillance  sévère  des  foSnnaiS^  -2"  ^f"  "«■"""'r-iK'nient  et  à  là 
plus  k  faire  face  d'Xs-mêmes  f'î^'  ''?  "^P"*^"'»;'.  <«>1ent  de  plus     p„ 

A  l'origine,  cetii  amSatiL^Ï^  'f  '*'"""'  ''"  ™n>nierce. 
Pliquait  qu^au'b^îre/"pts  Xa,".'.   f  „?■""""'  "5  «r^-sport  ne  .s'ap- 
produits  alimentaires    Plus  tard    pII     ■  '  ."'"^  "•"""  ^  ^«^  R**"  '''■  «os 
jourd'hui  elle  s'étend  aux  fruits  et  aux  rir„'j^r  ""'''  ""  '""""«^  "■'  """ 

Les'i^i^n^es^d^cSn'iSronf  tiX'ms'  ^f/^'-'io-'f  "'"'e  ,co,„merce  de  fn.its. 
malheureusement,  on  1™  lèndait  sur  w  '"  '^P"»^»'™  1  *"<=  'fs  meilleures, 
et  portant  des  dCsignati™"  dîwré^^"'"''?  '""'"'  ^' '"■■>'  ™pac,uetées 
malveillantes  et  .;«.  les  evportatJ.,  U  ,,  '"  °"  P''"™iuait  des  critiques 
des  pertes,  et  le  Canada  ne  f  Usïrt  »  '"'"='''"'"»•  '^^\^  sénérale,  de  lour- 
nant,  les  fruits  canadiens  "ont  exôédlf  ""  ■'"°"^  """'  '"^  "'"'^h*-  M"'»»"- 
désiraations  légales  si?  les  ïiarns"^ ou  /T»  ""'""1"^"'^  <•*  Po^tar.t  des 
ment  ont  si  bien  réussi  que  les  eons,,.^^ '"•  Les.  efforts  du  gouverne- 
fruits  des  Ktals-L'nis  ont  averU  H  n",  i*^','"  I"|n"P''W  exportaU-.irs  de 
valent  prendre  modèle  sur  iimiV  m  1'"^"'^"™  <■*  les  .nutorités  qu'elles  de- 
boricultcurs  canad™ns  le"  encore  not  '  ™"  '"'""  ''"'  '■'"="'^"=  P^^  '''^  ''r- 
faisons  une  inspection  bien  oué  ie  °n  ""'^""^  ™<^  surveillance  et  nous  , 
une  inspection  com|Se  de  to^  es  (m  'r/v"„''"K"^"''''P'^'-""''  P»'  "<■  '"''<• 
impossible,  si  l'on  considère  nuWu  eo^tl  h  P",'-'''"''''  ""'  '""*  l»iniai„oment 
1907,  nous  avons  exporté  Ss  oôo  harî^.  .^''^  '..""''"  '■'«s  le  31  de  mars 
n'avait  «é  que  de  577  000  barils  Tnu  ^t  ■''  'r-'"-  i^"  '*'"i'  ''«'"Portation 
sont  suffisantes  pour  empêcher  remuât  »  '  ""^P"^*'™  <"*  'a  surveillance 
fausse  sur  les  colis  de  r"ts  am  k  '"^*''',"'  ''?  ""■'*■■<■  ™'=  désignation 
bonne  manière  d'empaqueter  ont  «étrT  ','  "■s"""'""'  concermint  la 
du  Canada.  l""l"etoi  ont  »U  très  utiles  aux  arboriculteurs  hoiinêtes 

d'Ontario  stimulés  par  l'encour'alemen,  h  ^""'  P"t'">llère  des  fabricants 
d'hui,  ce  commerce  a  prTs  de  t^-vn^n  -^  aouv^Tnenu-nt  p.-.,vimial.  Aujour- 
Jt  a  augmenté  de  «86,396.000  MndantîeTHv^!!%*""J'^  Ifs  Parties  du  Canada 
Le  total  des  exportations  peKt  les  ?i'        ""/"  «"mmées  le  30  juin  1906. 

de  H19,992,000  contreTloe  286  000  »'  ^    '""î'     ""  -'  '"'"  ^^"*-  ***" 

le  30  juin  1906.  Ce  résultat  est  dû  In  ".„'  P""?"'    .^«^"■"""le  terminée 

^  csi  au  a  la  vulearisatlon  des   procédés  de  fa- 


nemont  des  moyens  de  transport  et  au  tMrrr„f  '"'P"'»"»".  »"  perfection- 
de-lretagne  au.  procédas  e.'"'a"x"prïduTs"cald'fen?'"'"'"  """"'^  ^•"  «"- 

oha„';^erd?rar„krn":„ra^^Sé"u„f  sti?L^  "h"  ''^f-''"-  "  '"-  "" 
se  température,  du  îromac"    C  ï' ,   f  solution  dans  la  maturation,  à  has- 

de  ces  expériences.  Leïïromaïêrio  n'™  T'"'  "^"^'ï"^  "^^  ^""^  ''''^  ''"Ms 
'orm..tions  voulues,  à  causi.  du  m  mm,  l"^  ""<""  ^"'"'^  P"*™'  "''^  «"as- 
ce.  procédé  s'est  fa  t  une  lionne  réZntfn',^'''"'  ,  '"""  '"  "•'""••"=<'  ■"""  P« 
Pri-:  .^Icvé  réalisé  depuis  iimTmcs  nnl  ""f  '''  '""''''"'  ""«'•'i'^.  et  le 
conlcstablement  le  ré"u  ,a  ,  e  'an  éli^r',,!'^"  h'"/""'"»'''  ^""^'"''•"'  '■''*  '»" 
doute  que  le  pris  du  from  ue  cani  i.  ?"  ''",  ''S"""^<'  ""'"  ""  "-a's.  Nul 
se  dun  quart  de  cent  ITn  i„,  p  ',"5"  f'""''?-'''''.'''»"''  '""'''■"  ""''  '■^"'S- 
<-a„,,da  auront  adopté  cetu.^"éth«le  a^'  '  '""  'h"'".^  ''''  '™'n''K«-"i'>^  du 
nous  avons  ex-porté  2I:i  liii  iino  ïfV™  ,  H  """^  '''"  ■  exercice  Htii.i-11107, 
'"'".  Si  la  méthode  umél  orée  1  1,  ^  t  'T'^'Î  ""  '"  ''•"■'"■  ''e  MK,l,iO: 
scllemct  en  usage  au  pivs    les   f,l,n  ""!■'"'"  "■"  "''""•■'«  •'^•"'  «''  "ni^'er- 

=0  eut  augmenté  en   mo/enne  TuniZ  c"„f  ^'l  v?e  ""*^  ''  '"''  ""  '"""^- 

1-e  inmistère  de  l'AEriculturn  .,   J     '""t  'a  livre, 
l;n^ti,|ue;  beaucoup  de  fabric„ts„nt     "?"■""'  ""«  '""hûdc,   l'.i  mise     en 
donlcnt  ce  moven,  et    ê  résultat Tndin'/' i!H™  "'"'"""''■  "5""  I"  ""très     ,,- 
A  m  «rande  partie  "^"^^t  indiqué  ci-dessus  sera  réalisée.  Il    l'est  dé- 


L'industrie  du  beurre  t   f.i*  a i 

cas-ci,  le  résultat  des  ""p'^rt-t  înnf,^™^"'  ""«"«"P  de     progrès,   E 
sres  accomplis.  Les  C\3,cns  rt  ",'"''':'''''  P""  ^■"'^■'i  clairement   I, 


maire.  Toute  amélioration  dans  L,?,    T,!'""  grande  consommation  de  fro- 
immédiatement  sentir  dans  les  tabS  h     """''  ""^"«.du  fromage  se  lait 
Par  contre    1.  r,     j  tableaux  de  nos  exportations. 

tôt  chercher  sur  nos'^w™ '™',r"'',  """"^""P  ?«  '"■""'■■  <■*  »  '•-""T^- 
les  indications  du  Pcrlectionnen,enî  rf  '"'""',''  ''"  commerce  d'exportation 
naissances,  i  l\-m-ZiT.ZryX.f,,^,''7'''"  'l'' ,V"  '"""«i™.  des  con- 
telligente  des  troupeaux  Trt,'n;.™„' ''"'''■''  '■'  ^  l'exploitation  plus  in- 
bc.iucnup  augmenté  en  ces  dernières  fi,  """  "'Portations  de  beurre  ont 
a  .17.088,000  en  laOC.LVxporïîtTon  uÏIÎh^'.-  i"."""""-*  "<■  «'■118,01,0  en  l»il6. 
1907,  accuse  un  total  de  s°  "fi,  ioôo'^sÏÏ'"*  '  «.""ce  terminé  le  30  mars 
d"|l  être  attribuée  presqu'un  ,1™^,'.™  ?h/  ''"  V"'*  "'"■™"'=  '^"  """• 
a  la  rapide  augmentation  de  U  consnn,™".*  ■  L™''™''"'  ■*"  «»«  ""n^. 
Nul  doiile     110    •  •        ''"^''"''ation  intérieure. 

'I"cs  qui  est  la"  prin^pale 'caust'''de";U'l',^  '?"'?""  ""  «"«'^cpOts  frigorifi- 
•o,:,„,erce  du  beurre.  Il  est  rem  .rainhf  ™"S"'/"lue  augmentation  dans  le 
de  nos  jours,  on  sert  de  1,0,  beirîë  si*;'  I ,  Hht''  ,","'^.  P"/'™*  au  Canada, 
passés,  d.av.iir  du  beurre  maigeaWe  n,^  ,  "  ''*"'*  """'  ■l"'"^'"  ans 

souvent  même,  à  domicile  T'es  .rL2\  ,'^^"'^''""t  ""  ^  l'Iiûtel,  et  trop 
le  ministère  fédéral  de  l'AgricS  tSr.  de  i,™''"K"enient  sérieux  donné  pai 
de  l'agriculture  ,ia„s  les  provLces  m,»         k*'""  ''.'""  P"   '<■'<    départements 

•""Lr*hff^?es'\u€if  '"^  '■^"--'-'- ^  "■""  "^"  ^'■^- 

tout  le  Canada,  surtout  Ontario  et"ouéhl""'"  '«^n^e?"'"*.  montrent  pour 
Prraluction  du  beurre  et  du  frimnL^.1^  ""'',  ■'"'Rmentation  rapide  de  la 
l«'l.  Le  recensement  n'indique  qu'eleTô^T  dif  h""  """'^  ^""«^  '«"  ^ 
ries  sans  donner  la  productuS  ?ëspit  ve  L^  t\h?"""'"  ''  ""  "•"»■»««- 
des  décemiiales,  issi,  1891,  ,,|^j  "^P'*"'''-  Le  tableau    couvre  trois  pério- 
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1881  1891  1901 

Ontario (4,880,958  $7,569,333  S14,968,82a 

Québec 863,803  2,918,527  12,874,367 

Tout  le  Canada  ....      5,805,932  10,697,879  29,462,402 

L'es  chiffres  montrent  qu'Ontario  a  doublé  sa  production,  pendant  que 
Québec  a  plus  que  quadruplé  celle  de  1891.  Québec  parait  être  essentielle- 
ment le  centre  de  la  fabrication  du  beurre,  pendant  qu'Ontario  semble  s'oc- 
cuper surtout  de  la  fabrication  du  fromage.  Le  pays  méri'^e  des  félicitations 
pour  le  vaste  progrès  accompli  sous   ce  rapport. 

QUELQUES  CHIFFRES  SUR   L'AGRICULTURE     ET   L'INDUSTRIE  AGRI- 
COLE AU  CANADA 

Les  tiiblepux  suivants,  indiquent  d'une  façon  plus  éclatante  les  iésulUts 
généraux  de  i'œuvre  du  gouvernement  libéral  dans  l'intérêt  de  l'agriculture 
et  de  l'industrie  agricole;  ils  prouvent,  en  peu  de  lignes,  le  progrès  ac- 
compli pendant  dix  années  du  régime  lit)éral  comparé  il  dix  années  du  régi- 
me conservateur. 

Exportations  des  produits  agricoles  originaires  du  Canada,  pendant  dix 
ans,  du  régime  conservateur  1887-9ii  comparées  au  volume  exporté  pendant 
dix  années  du  régime  libéral  1898-1'.IU7. 
Année  Animaux  et        Produits  agri- 

leurs  produits         coles 

1887 ...    $21,246,937         $18,826,235 

1888 ...      21,719,297  15,436,360 

1889 ...      23,891,707  13,414,111 

1890 ...      23,106,995  11,908,030 

1891 25,n67,741  13,666,858 

1S92 ...      28,594,850  22,113,284 

1893 31,736,499  22,049,490 

1891 ...      31,881,973  17,677,649 

1S95 31,387,770  15,719,128 

1896 ...      36,507,611  14,083,361 

Totaux  1887  à  1896 $2S7, 01 1,410  $164,894,50(. ... 

1898 ...  $44,301,470  $3:1,063,285 

1899 46,743,130  22,952,915 

1900 56,148.807  27,616,61   ' 

1901 55,495,311  21.731,4Si, 

1902 59,161,209  37,152,688 

1903 69,817,512  44.624,321 

1901 $63,812,117  $37,138,875 

1965 63,.337.15S  29,'.)94,150 

1966 66,155.960  54,062,337 

1907 67,877,104  49,544,327 

Totaux  1898-1907 $593.150,108  $360,830,993 

Totaux  1887-1896 287,014,410  164,891,.506 

.augmentation  de  1898  à  1907;.    .   .    $306,105,698  $195,936,487 

Pendant   10  ans  du  régime  libéral  terminé  le  31  mars   1907,  le 

total  des  exportations  de  produits  agricoles  a  été  .   .       .    .    $953,981,101 
Pendant  10  ans  du  régime  conservateur,  le  total  des  exporta- 
tions de  produits  agricoles  a  été 451,038,916 

Augmentation  pendant  les  derniers  dix  ans  de  régime  libéral  .    $502,042,185 
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LE  COMMERCE  D'EXPORTATION  DU  BEURRE,  DU    FROMAGE,  DU  JAM- 
BON ET  DU  LARD  FUME  CANADIEN 

La  période  décemnale  1887-1896  sous  le  régime  conservateur  mise  en  re- 
gard de  la  période  décemnale  189li-1907,  du  régime  libéral; 

Année                                      Beurre  Fromage  Bacun 

1887 $  979,12(i  S  7,108,978  •    80(i,390 

1888 798,673  8,928,212  «60,015 

1889 ,M1,958  8,91,1,684  .■i81,293 

1890 310,131  9,372,212  631,079 

1891 602,175  9,.M8,S00  628,469 

1892 1,050,038  11,102,413  1,152,006 

1893 1,296,814  13,407,171)  1,970,518 

1891 1,095,588  13,488.191  2,938,372 

1895 697,476  14,253,002  3,8Ufi,701 

1896 1,052,089  13,956,571  4,.381,968 


Totaux  pour  10  ans  .    $14,456,272 

1897 2,089,173 

1898 2,046,686 

1899 3,700,873 

1900 5,122,156 

1901 3,295,663 

1892 5,660,541 

1903 6,954,618 

1904 4,724,155 

1905 5,930,379 

1906 7,075,539 


$112,591,563 

14,076,239 
17,572,763 
16,77B,"65 
19,856,321 
20,696,951 
19.686,291 
21.712,943 
24.184,566 
20, .300,500 
24.4.33,169 


Totaux     pour  10  ans 


$46.599,783  $202, ^96, 311 


$17,136,821 

5,843,619 

8,040,778 

10,416,478 

.      12,758,025 

11,778,146 

12.403,793 

15,906,334 

13,022,261 

12,515       ' 

12,081, 

$114,772,51.1 


Pendant  10  ans  d'administration  libérale,       expirés       le     30 
juin  1906,  le  total  des  exportations  canadiennes  de  beurre, 
fromage,  jambon  et  bacon,  tel  qu'indiqué  au  tableau  a  été       $364,268,855 

t  'ant  10  ans  d'administration  conservatrice,  le  total  des  ex- 
portations des  mêmes  produits,  tel  qu'énuméré  au  tableau  a 
*'* 144,30^1.633 


Augmentation  pendant  les  derniers  dix  ans $219,764,200 
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Comparaison  des  produits  agricoles  «portés  au  cours  des  années  189h 
(conservateurs)  et  1907   ( libéraux). 

Période  de  12  mois  repré-  Période  de  12  mois  rc- 

sentant  l'eii-rcice  «cou-  présentant  1  «"™lp« 

lé  le  30  juin  1906.  éc.  le  31  mars  1007 

Produits                      Valeur             Prix  Valeur              Prix 

Bestiauî  en  Angleterre     «6,816,361        «70.24  «l^.»"."''         ««||» 

Bestiaux  aux  E.-U.     ..           8,870            5.39  525,777           55.50 

flfuts                                             807,08t.                    .127  577,590                .«» 

gœé;fam..lard         <.U^  .8^  U.^aO,  ««  . 

ir™  ■■•  -5,77'^?  il  30,32'9S  J 

flfrlnede     Hé-.;.-         W^a  3.85  5  6^,^»  3.77^ 

è™"' 1,2  'i*'       .-73        799,686      1.08 

\?'~. '  3  548       .36  22,589        .56 

â'*"  -, 17 SB»»       42        233,420       .54 

S?--:;;Jli   d    i,k    ^v 

g^.ertes  ou  mores  lllg^        ,2,50  2,702;623  2^ 

SSns  -.:.-.-..    .     .    2',15l,283  .3.50  1,330.455  5.16 

Total  des  valeurs  .  .    «43,260,897  *lfà«K?° 

Augmentation  sous  l'ad-  .«'n>  nfiq 

niinistration  libérale  J59,11d,063 

N  B  Pendant  la  session  de  1906,1e  parlement  a  changé  l'année  lisca- 
le,  qui  se  termine,  depuis  lors,  le  31  mars,  chaque  »'">««./>'."«"  ^".,2 
jun  comme  auparavant.  Par  conséquent,  dans  les  autres  tableaux  citfe 
da"s  cette  brochure,  nous  avons  employé  l'année  fiscale  expirant  le  30  ju» 
1906  car  c'est  de  cette  date  que  commence  le  changement.  Ainsi  la  P"ic^ 
Je  d-tem..ale  terminée  le  30  juin  1906  est  exactement  |>''^,  f,  »f^«  Pf_f  1"! 
la  période  décemnale  des  conservateurss  terminée  le  30  .\u  n  1806.  I^  ta 
bleau  ci-contre  a  été  préparé  de  façon  ii  inclure  les  prix  jusqu'au  dermer 
moment  oU  il  a  été  possible  de  les  procurer.  .      4.  ,      «n 

L?  commerce  tota,  A    Canada  pendant  les  trois  années  expirant  le    30 
juin  18911.  1906  et  191)7.  il  l'exclusion  des  monnaies  et  lingots. 

1896  1906  1907 

"""p'StforiSfa^es'r"'   109.707.805  «235,483,956  «226,512,0,^3 

''"por'laco'nsomraïlSn*":"    112,785,189  287.207.412  345,271.090 

Volume  du  commerce     .  .      222,492,994  522,691,368  571.783.153 

''pr''oXitf  iSs""'  ."'     50,591,000  120,518,297  111.786.695 

Volume  du  commerce  total  du  Canada,  y  compris  les  produits  étrangers 
et  les  monnaies  et  lingots  ^^^^  ^^^^  ^^^^ 

Exportations «121.01  i.862  «258,586,630  «258,171,674 

Importations      118  011,508  294,286,016  354,480,433 

G«nd  total  du  conférée  .     239  025  360  650,872.645  ei2.';62.107 


/.' 
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LE  TARIF  DOUANIER 

U  cou"rn.m«î  r  .!      I^      ""   «""'«"W»  et  pla.  rémunérateur. 

ranal  let  produita  nempt<a  tonte 

i«  Bail  pour  fourrage. 

L»  lu  métallique  pour  clAturr. 

LÎi!înl!i*.  *'"*""**•'  '"  *''*'"«■  '"  »««  ou  oreille,  de  charrue 
M  pétrole  cru  pour  combustible  """lei  oe  cnarrue. 

plea.  •"'"•  '*'  "«"««'"«■«es-ettgerbeu.ses  et  le,  moissonneuse,";!^. 

t.on'^u""X?jr:::,î:;:::;"-  ■«  -"^e., .,  mach.„.. .  ,„c. 

»..rt.  aratoires  non  autZent  1;^* ""■""■"  "  """■'  '*  '""™  '-'- 
,^  ^Poêles  de  toutes  sortes  pour  le  cbar'bon,  le  hois,  le  pétrole,  les  espr,,,, 
Huiles  lubrlllantes  (réduction  de  6  cts  ii   2  i  ■>  ...  i 
Pétrole   (réduction  de  6  cts  à  2  1-2  ^t,  le  l'ai  '     ' 

Graad^Bretagne  et  Se  oueCs  autrf  """f." "«"'  '^»     importations  ,1.  la 

Us  droits  tari  aires  en  Téraron    TT'  "'  ''""P'™  brltanniqu,.. 

moyen  sur  l'ensemble  des  importltions  t.  "°f  tT'^""  ""'  ""^  "  ''"'' 
qu'il  n'était  eu  1896  '"Portations  est     tombé  à  13  p.  lOO   plu.  bas 

1-  cblHres  ci-apr..  montient  ttuV  'e^  S^:.  ^'tT'  T"'"'""- 
"marché  domestique  plus  considérable  et  plus  avant»/  -  '^^  """=  " 
TOit  promettre  à  l'aericultur,-    i.  n,!,!  f  avantageux"  qu'on  ne  pou- 

.'..doption  d'un  Urit':ôZZ\uuZ"':ZLT'^T  T/"""""'  ' 

I'.b.i««ment  graduel  des  droits  d'un  ,ar^  u"Î  °'""'''  "'*'«'^' 

Le  recensement   Industriel   e'fectui!  en   innr    i    i- 

v«.ts  dans  le  rendement  des  indusTriës  «  /Z  '  ' "f  ""'  '"^  ''^"'t"*'  »"'- 
1900.  ii"iu!.iries  en  1905,  mis  en  regard  de  ceux    de 
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CAPITAUX  nOAQCS  OMS  L'IROUSTRIE 

fîîî MM.OOO.OOO 

DIIMrence l9S7,O«0,0liO 

MAIN-D'ŒUVRE 

mni                                                                                 OuTttiti  «niplOTé* 
i,ïï »»4,000 

"•■ sn.ooo 

DitMrenoe ~     JJjJjJJ 

VALEUR  DES  OBJETS  FABRIQUES 

}îîî 1706,000,000 

""" 4S1,000,000 

DifléreDce S22S  000  000 

^"ïï?!"""  '•  "*"'"  ''"  «"Portatlon,  de  ptodùltà  indiutrieûi     ' 
^^"'^  loti  iaA7 

»9.3«s,ooo  $i6.oiS'ooo  m.si'rooo 

Certes,  les  Industriels  auraient  ration  d'être  satistaits  de  ces  résultat! 
Il  n  est  pas  douteux  que  les  cultivate  rs  sont  contents  d'un  marché  qui  leur 
a  donné  les  prix  supérieurs  indiqués  dans  ces  résultats  et  maintiendront  to 
gouvernement  qui  les  a  provoqués.  "«i-u.    » 

L'Immigration,  considérable  due  à  l'activité  et  \  la  sagesse  montrées 
par  Iç  gouvernement  dans  l'application  de  son  système  d'immigration,  qui 
a  attir^,a  Canada,  un  appoint  de  1,100,000  nouveaux  citoyens,  a  sans  dott, 
iû  Zîoi/n  ^  '  «î''«"^'».n  ""  »  ?,"«  l'industrie  nationale  et  i  la  crfatton 
du  marché  domestique  qui,  sous  l'anci»  régime,  n'aurait  pu  s'anoroySicT 
ner  auprès  des  industries  existantes  incapables  de  le  satUÎaire  "^"^ 
prisl;1a?î'!în"ig«?i»:  "''''*""''' '■''''  '"    ""*"  ''«P»"'»  Importait. 

En  isn  : .' .'  .■.■■,■.■.■.'.'.'. ^îf'2« 

Diltérence '.  ' ,35  'loa 

Il  est  venu  des  Etats-Unis  seulement-                       ....  ,>,ava 
En  1906,   57,910  personnes  emportant  avec  elles,  en  ctlets  et 

numéraire,  une  valeur  de  . .  «41  nng  nnn 

En  1907,  56,653  personnes,  emportant  avec  elles,  en  éllets'  et  ' 

numéraire,  une  valeur  de 53  196  000 

Ei_  deux  années  le  capital  •i'e.ïiil.nlatio  1  et  u' faci.ité' d'à  Lut  '      ' 

des  populations  de  l'Ouest,  se  sont  trouvés  augmentés  de  .  .  J94  202  000 

t,i.^i,fiïLVJ'i"'?il',°'"i*"^''"l.*'  '*  politique  libérale  qui  a  produit  d« 
tels  résultats  et  développé  en  conséquence  le  marché  domestique.  Ils  appuie- 
ront les  candidats  du  Gouvernement.  rr-^^ 
Le  parti  tory  se  rend  compte  qu'il  ne  saurait  s'en  prendre  aune  telle 
?.£""?  I"  ï°Sf  r*»"!*»*»  <>•  '»  politique  et  de  la  gestion  du  gouverneiuot 
Ubéral.  I^  lalta  parlant  par.  eux-mêmes  et  ils  aultSnnt  i.  fortifier  le  Ooo- 
jenament  et  k  to  rendre  inexpugnable  dans  l'estime  des  électeur!.  L*  oon- 
toute  entre  om  téiultets  et  ceux  du  vieux  parti  torj  est  impostiUe  t  dé- 
truir*. 


It 

•  '^-if  Jî'î'  ""/'  ■*?'  "  P"»"  •*  *  '»  tribune  popuUIn,  t  lnau<ur<  un* 
2SÏÎÎ!!'J*,.fîln""'"  f  "•  r'*''P*"U'»«  En  luppoiont  même  qw  leun 
îf^     Jî.,'"'"*"*  •"?'?  I"»''!'»  fondement,  aucun  parti  ne  laurait  (aira 

ffm-iï.  îi  .»^"i.**'î'  la  cho«  publique.  Mai»,  n^-anmolnn,  toute»  oea  ca- 
tl  ,t  ™.V„,l''ï'i'*'  ""'""ï"'  «-•""■«"le»  .ont,  la  chou  a  M  prouvée  niain- 
«a  et  mainte  loia,  aaui  fondement  aucua. 

DEUX  SCANDALES  RATES 

tin/H„"SÏ2.?''  fS?  ?""'*««  «■««'ona  parlementaire»,  on  a  altjqué  la  gea- 
tlon  du  domaine  rMéral  oani  le  Nord-Oue.t,  et  dernièrement,  le  parti  to- 
rr  «  publié  un  pamphlet  basé  «ur  les  mfinc^  allégation».  I!  rat  impoaai- 
We  dani  le  cadre  restreint  de  cette  brochure,  de  répondre  k  toute»  les  aillr- 
SI^IL  .■'^"  «"^l"»""  noua  taiaona  alluaion;  mais  noua  citerons  deux 
«îsïïrM  ''"'  '""''"'*  """'^  d'échantillon»  de  la  manière  de  nos  ad- 

Une  de  ce»  Imputation»  e«t  dirigée  contre  le  département  de  l'Intérieur 
qu  on  accuse  d'avoir  dilapidé  1»  domaine  public  en  vendant  les  veux  ter- 
me», »  la  Compagnie  foncière  de  la  vallée  de  la  Siskatchewan,  230,000  a- 
L?V!il»T.Tl"  ",""!  ','  y'''»'"W  de  la  prospère  ville  de  Saskatoon, 
l.a  deuxième  conaiate  à  insinuer  qu'on  a  usé  de  favoritlime  dans  l'adjudi- 
cation de  terrain»  forestiers  en  faveu  de  M.  Burrow»  aujourd'hui  député 
l'întéH?""  '"^  Communes  et  beau-frère  de  M.  Silton.  ancien  ministre    de 

nu  u^r**,!"  »""»""<!"»■  'ormulées  sur  le  parquet  de  la  Chambre,  ont  te- 
M  R^ÏLLf'î-'ïi  '"  '  f""""'''!  P^nk  Oliver,  l'honorable  Cliltord  .Sifton  et 
ffcSïi  ^.  r.  «on''""?'",  néanmoin»  de  taire  les  frais  des  discours  aux 
réunions  électoiaiea  et    plusieurs  pourraient  s'y  laisser    prendre  faute  de 

mTnt   vSïirrs  fait'-  '''"''^'  """  '"  '°  ""P''""'"'"  ^"  •"•"""'^  *"»  i'^'le- 

L^AWUDICATION  DES  TERRAINS  DANS    LA     VALLEE  DE  LA    SmSKAT- 
CHEWAN 

Au  sujet  de  la  vente  de  terrains  dans  la  valKc  de  la  Sasliatchewan 
JJPPelons  que  le  irouverncraent  tory,  e;,  1890,  a  octroyé  en  chiffre  rond  1  - 
000  000  d'acres  de  terrain  k  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Qu'Appelle 
au  lac  Long,  comme  encouragement  pour  l'établissement  d'une  voie  ferrée 
Le  gouvernement  avait  alloti  une  suiierficie  de  3,500,000  acres  parmi  iea^ 
quels  la  compagnie  pouvait  choisir  ses  terrains  —  c'est-k-dirii  parmi  les 
•ectiona  à  numéros  impairs,  celles  k  numéros  pairs  restant  réservées  poiu 
le»  concessions  gratuites. 

La  compagnie  choisit  des  terrains,  comprenant  une  superficie  de  350,000 
acres,  puis  fit  savoir  au  ministère  que  le  reste  du  territoire  alloti  &  ion 
Intention  était  impropre  k  la  culture.  Les  négociations  se  poursuivirent 
pendant  deux  années  au  bout  desquelles  la  compagnie  demanda  la  conver- 
•ion  de  sa  subvention  en  une  somme  d'argent  constituée  k  raison  de  11.25 
par  acre.  C  est  la  vente  de  cei  terrains,  refusés  par  la  Cie  comme  impro- 
'"^...,  '?  ■="'*"«•,  ^  >"'  syndicat  américain  au  prix  de  »1  l'acre  qui  eat  ' 
«uaHlié  de  scandale  par  nos  adversaUes.  Cette  étendue  de  trois  million!  et 
demi  d  acres,  dans  laquelle  la  compagnie  devait  cbol^  ses  terrains,  occupe 
1  mieet  de  U  voie  ferrée  et  comprend  uw  partie  labourable  au  sud  dans  le 
Touinage  de  Régina  et  une  autre  au  nord,  autour  de  Prince-Albert. 

^Tu>t  cette  opération,  il  n'y  avait  pas  un  colon  établi  sur  le  parooun 
«e  la  ligne.  Nulle  station  n'existait  s<ir  une  dlâtinee  de  65  milles  k  tra- 


b.rq'iîd*.ïïu'îr.™tii!.'fî!'K'"'''ï,'"'  "«'  "  •>^'"''«  "Hiérlcaln  .'«ult  ... 

!««  frali    £  .vnrtfr.ï  Jliî  compagnie  ne  pouvait  y  maintenir  un  a.eBt. 

~r  l'ire  con/auêe3*f„':u/'?'*'™''  '*  ""P'»»»  '«'"'"''I'  "'"l^î 
•  V  «tahlir.ni  •»„._:  '"""•  ?"«  Colons  en  expectnt  ve.  Des  cultivateur» 

LES  COI(CESSIO^S  FORESTIERES    DE    M.  BURROWS 

De  l'bJstoriQue,  des  concessions  forestiires  obtenues  par  M.  Burnws  se 
dégagent  ies  laits  suivants; 

«.„i'„°°''î''"'''!  ^'"'''°'  ''a"""^  a"  I'""  "ir  du  Kouvernenient  libéral,  dei  oon- 
oessons  forestières  avaient  été  accordées,  tant  sous  l'ancien  gouvernement 
Maokenzie  que  sous  les  dix-huit  ans  d  régime  conservateur  «•""""""•" 
t-rr«^.  ïïL  f"  """«'«^  années  du  régime  'îacKenzie,  ?10  milles  carrés  de 
terrains  forestiers  ont  été  concédés,  pour  une  sonii:ie  de  J7,i30,  soit  un  prix 
mojmn  rie  ,  i  ai-  mille  carré.  De  1879  k  1896,  le  gouvernement  conserva- 
teur a  concédé  29,000  milles  carrés  de  terrains  forestiers  pour  lesquels  il  a 
reçu  »121,000,  soit  un  pri»  moyen  de  V4  par  mille  carré;  mais  sur  ces  2».. 
000  mu  es  carrés    2j,000  milles  carré    avaient  été  concédré  gratuitement. 

tn  isae,  .M.  bilton  prit  la  direction  du  ministère  de  l'Intérieur  et  au 
cours  des  onze  dernières  année.,  il  a  été  concédé  i;,456  milles  carré»  de 
terrains  forestiers  qui  ont  rapporté  à  l'Etat  «528.000,  .soit  .  i-ar  millt 
ear-e,  contre  «4  sous  le  régime  conservateur  et  $21  sous  le  régime  Mac 
Kenzie. 


IT 

«  éS^nX,  «il.î';.!.';:'';'  "■  '"■""*"  •    «"""»"  <"  ■m""  carr.<»  .ur  \m 

r.  jTrîî  nîoVn  de'tur  .;'ï  t;z.*''^,„*Vi.i;rco";;!is^''„''-  r  "  ■"  •"""  '« 

llMwl  «"•■"■   icrrain*  lotMtleri  concAMt  par  lo  Kouvetnement 

M7  InWrieiitei  à  la  Mmme  paydo  par  lui.  de  .orr<!  que  îi  le  beîu-Irtr.  du 
Sï.  "  "*""'  ""  "'»»^"^'.  '<=  «ouvcrnen-nt  aûrïu  touché  IU.537  dï 
H.rJîi^"li ''.?'""■  -^^  Burro«»  n'était  pas  membre  du  Parlement  Au. 
îtoîi^u,  ,r,  1°"'  l'*"^"'"  »  »«  P»»a  iandldat  dan,  l"  cSmtTSÏ  Dauphta 
î«îî  S  t.  •ïï,'".'!?  "P"""""»  étaient  bien  connues  de»  «en.  au  milieu  dei- 
quel!  Il  vivait  et  dont  il  sollicitait  les  autlranes  cenendant  11  fut  i^u  n.r 
accamation  par  ces  mêmes  électeur,  qui  savatent  »  quoi  S'™  tJnIr  it  „^» 
^«.Utent  .«cun.  M  aux  hl.,o.«.  ««nd,L-u.e.  .olporté^i  oSïtîr^  «U: 

par'le,'"ad'\^»'.iJ!!.".",  *<=''"»*'"™  "?  '»  campagne  de  calomnie  entteprU. 
par  les  adiersalres  du  Kouverncment,  et  toutes  '•     autre»  nniirrni«tif  «♦« 

JrS^tÀ  Chambre  des  Commun.-,  chaque  foi,  que  l'occasion  s'en   est 

LA  SITUATION  FINANCIERE 
autant  cette  période,  Il  nous  a  fallu  faire  certaines  dépense»    Avec  un  revc- 

S£rTd"^.V4iSt"  '"'  '"'^•"  '"  •°""»"  «"■'"«"S'"  POU '.a 
™i.''r.mJiîîîïî?''"..*"  <='"■''"  *>  ter,  U  colonisation  de  nonvrauz  territol- 
SnrSï.i..H  "'"ii''"°Î..T*''*'.''«~»'»"°'""»°  PO"  'e  transport  da 
ïï?'  I wid.îï.'ïliî  f«"*'""  >-  P|«»  «coBomiques  et  les  plus  avartMeu- 
uL  rîîi^  iî^S"*i*  ■»•  .""iî"'  '  O"*"!»!»  <<•  no»  port,  poui  l'enSdl- 
ajjjHeatd.  forte.  dépjw..^BMl  le  go«v«B«i»nt  d«*t  1<  budget  ie  wl- 

M.  courante,  «muell...  Il  a  conurté  .nvlrT  q^St^la^llT  »im,irï 
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dollars  à  l'améllotation  de  nos  Toies  de  traniBort    Or  touti.  r^H«  «•.nr».. 


QUELQUES  COMPARAISONS 

,.h.Z°I^^\  ï^"'  *'"'*  '"  S't"^*'™  durant  les  dix  ans  qui  ont  précédé  le 
^eurs  ont  a^uf^H^rri-  ^"''^"*  "'^^^  P*"""»  décennale,  les  «ïieiî 
tfivïnl  ?,l  n,  J^"^";^  '''^!  ^»'?'"!«  considérables  pour  de  semblable, 
travauï    Us  ont  dépensé  quatre-vingt  millions  de  dollars,   imputablra  m7 

meSter  d'aut'fi't  r^'H^fî''/"""""'  "f  ""^"t  emprunter  $62,0^000  e^  a™g- 
Sm M..  î  '  '"  '"^"*  ''",P='5's,  c'est-à-dire  que  pendant  onze  ans,  ils  ont 
ajouté  tous  les  ans  cinq  millions  et  demi  à  la  dette  Dubliaue  tandis  nn. 
leurs  successeurs,  en  onze  ans,  ont  moiS  ajouté  à  la  dette  D3bUaueaue  1« 
trn"Le*ré/ultlr?„?''rr,  "f-^  ""^«/"ni^r^es'  annéef  de  CrTdmrstr'" 
«62  hnn  nnn  H.  1;^  tut  quà  la  fin  du  régime    conservateur    le  Canada  devait 

o„J'*S^!!*°i  'es,l"><Sraux  ont  dépensé"tl27,000,000,    en     entreprises  publl- 

2m?lové  Que  «roîiSo'r"  1,'r  *«"'  P«"<'<le.'lcs'conservateSL  n'avSt 
employé  que  580,000,000  en  dépenses  imputables  sur  le  capital. 

.t  tout  A>'^n^;.,??„.''l'*''  =»t*f^is^»t  Gr&ce  il  une  meilleure  administration 
i^n^arrrderam^r'a'?^^^ 
S«Srr=^.!:  KJ^Ïdriotiua^bîr'  ^-'  ---- 
LES  TEMPS   PROSPERES 

Té  ^ur  le"'ii'!.".r/?*™"/''''°'='^t  »"  gouvernement,  d'avoir  préle- 
d«,  affa  ?es  Dubfin,».  nlf™  "'  'V"^""'  f"'  '^^  "■«  ^c  l'administration 
^q^u'h^aleSï'Xéi'sorrré'gLnSenr  '=°-''^"'"-.  ""  «'- 
M.  Foster  semble  regretter  les  beaux  jours  de  1896  alors  dit-«  nn'ii 
«Sîfde  l'EtarN™?*^''?  °"  trent^ept 'millions  de  dollars'ds^^l'i '•^" 
Mrets  s^r  rV  S"m"°''°"'''^'  '"'^  '»  P"">'ic,  en  général,  partage  » 
k^5t.%  H  t  Pomt.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  se  repofte  avec  satiSfctim 
Ls  DÎutôt  D^?««  rlr''!'**'*  à  l'époque  dont  parle  M.  Foster.  Nous  ^m- 
^«%Erti  „,?°i[  ^  f""^  ""*  la  grande  masse  des  contribuables  à  ouS- 
ÏÏ^^^mI  «",  '»»PP«t'C"nent,  préfèrent  la  situation  actuelle,  av«'  un  «^  - 
nu  annuel  qui  atteint  presque  cent  minions  de  dollars  à  ce  qu'elle  était  H 
Itos™"'  "'■  "°"  "'""'  ""'"'  *"■»«'  «'atteignait'  pa?  tarent  Jp?mu" 

Éii^dSssiSo-sis 
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REDUCTION  DES  IMPOTS 

«y«tème  d'  moAts  modérés  nui  n.  ni.  ''"''*°"^'  "s  »  élèveraient.  Avec  un 
»i  tari,  plus  bas  qrMlufd'i'Juve'^rtmeïrôS^^  ?"^  '*  population,  avec 
prélever  de  forts  revenus  Vrâ,^  mv  ,  précédent,  le  gouvernement  a  pu 

Voir  d'achat  de  irponulation;i.v™'''  »'"^f^''^.  ^t  au  plus  grand  pou- 
les dépenses  prdi,?akês  mar'ausll  ivn"''  "",?"'■  "  ^  '°'"^  non-seule£ent 
pital,  de  Vorte  ou'à  îa'f  "  de  sa  oiz?î.l     "'"'/'^î?"''"  ''"P''t^l>"i;s  sur  le  ca- 

DEVELOPPEMENT  DU  SENTIMENT  NATIONAL 

rt  ta  développen»nt  de  cette  fierté  na°t!onile  sous  une  admfnstrTttru'' 
Hî^Wiia-LaS™"*  '"  "'"^  '^^  "'-  •"  «loi«11o"ir*^'e'n"ï  ïi 
1.  h^„jîr2*  j'^  matériels  du  Canada  ont  été  considérables-  la  richesse    et 

="re^rpîu\%^Ssr,"sis!^^o^;i-^^^^ 

Wilf?fd"i\nS"?",'  T"'  '*  ".''"""  *"*"•"  ^  l'admirable  direction  de  Sir 
rf^ïï  iî.  ilhJ  "■  ^  '*  '"8eur  de  vues  de  cet  incomparable  homme  d'Etat  e 
S,i,^*  i^^'*""  canadiens.  Tout  en  con<iuérant  le  respect  la  contitncc  et 
i.i?^?ï'/°,îf'  compatriotes,  il  a  su  faire  sa  marque  parmi  ?es  hSmmIs 
d  Etat  de  1  étranger,  comme  jamais  un  Canadien    ne    l'aîait    fiu  aupa"a- 

Sa  présence,  en  différentes  occasions,  au  centre  de  l'Emnirp  «t  l'atti*.. 
de  avisée  qu'il  a  prise  sur  toutes  les  grandes  questions  IW  fait  cônn-.It?; 
Il  cTat"  "'"  """"'  '""  """"  "'  '■'■"Pi«.  pôu™  ieVlCs  grand°hom*m*e 

n..  ^^^S"^?*  ""?  *"i»'"â''i"'  ""e  influence  à  laquelle  on  n'aurait  m«me 
pas  songé  11  y  a  dix  ans.  Son  exemple  a  amené  un  changement  rSI 
dans  les  relations  entre  les  colonies  et  la  mère-patrie.  L  GraXBre2?CTe 
l'Australie,  1  Alriqu-  du  Sud  et  plusieurs  pays  étraneers  envo^êrt  dis  fSél 
cialistes  étudier  les  détails  de  nos  différents  servies  publics  Des  Icmt 
mistes,  des  écrivains  de  renon,  étudient  les  <luestlons  canadiennes  et  TaTot 

«.slt!„r.'Sf  ■'""ff  ""■"  *^"°*'"'  ""-s  diverses  branch^Sde  notre™- 
Xauisation  sociale  et  économique. 


Le  Canada  est  maintenant  connu  daim  le  monde  entier,  non-seulement 
comme  un  excellent  paya  pour  aller  sV  établir,  mais  auasi  comme  un  paya 
pouvant  servir  de  modèle.  Cette  métamorphose  s'est  accomplie  sous  le  ré- 
gime libéral  actuel  et  nous  n'exagérons  rien  en  disant  que  la  sage  politique 
et  la  prévoyante  administratiion  du  gouvernement,  y  ont  contribué  dans  u- 
he  -rande  proportion. 

Pourquoi  alors,  les  électeurs  condatnneralent-ils  ce  gouvernement,  et 
traTatlleraient-ils  à  le  remplacer  par  des  hommes  qui  n'ont  ni  program- 
me ni  politique  et  qui  n'ont  rien  trouvé  autre  chose  qu'une  campagne  de  dé- 
nigrements et  de  calomnies,  pour  justifier  leurs  attaques  contre  le  gouver- 
nement et  leurs  appels  aux  électeurs?  Il  semble  impossible  que  des  électeurs 
intelligents  votent  pour  un  candidat  conservateur  au  lieu  d'élire  le  candidat 
de  Sir  WiUrid  Laurier. 


■4 


